
JEUDI 10 NOVEMBRE

Les griffes de la nuit

Attention les enfants (et adultes compris), scary

story...

Cette nuit, je me réveille en plein profond sommeil
pour recadrer mes membres car mal positionnés.

Je me retourne et me cale en mode alounge sur le
bide.

Je balance mon bras droit par-dessus bord, et le
laisse pendre du lit tel un suicidé (en été, c’est la
jambe qui saute à la mer).

Je pense que je suis bien, à l’aise pour replonger
dans le second round de la nuit, sauf que...

Réflexe primaire de base, je me réveille en sursaut
en réalisant que, peut-être, je dis bien peut-être,
quelqu’un (un monstre sans tête prédéfinie) pourrait
bien jaillir de sous le lit avec sa hache ou sa scie
sauteuse pour m’amputer le bras sans anesthésie
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aucune au préalable (afin d’éviter une éventuelle souf-
france insoutenable).

Je remonte aussitôt le bras au sein du navire avec
les autres membres de l’équipage.

Mais je suis de nature aventurière, et ce depuis
toujours (enfant, je me suis déjà taillé un doigt et
lancé une pierre sur la tête pour voir), je décide donc
de réitérer l’opération (pour voir ce qui va se passer)
et je rebalance mon bras en suspension forcée.

Test de courage => 5 secondes.
Le temps de prendre conscience du danger de finir

la nuit mi-manchote et la peur reprend le dessus.
Plus de peur que de mal donc.
Et puis je ne voulais pas que le tronçonneur de sous

le lit la ramène en me sortant comme une fleur que
je l’avais déjà chauffé une première fois, qu’il m’avait
déjà laissé une chance de garder mon bras indemne
et que je n’avais pas à revenir à la charge juste pour
le provoquer.

Je précise que cet incident se produit assez souvent.

Sept questions en analyse/débat à méditer :

1/ Freudiennement parlant, cette psychose noc-
turne a-t-elle une raison d’être, passé le cap de
l’enfance ?
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2/ La seule thérapie contre cette phobie serait-elle
de dormir sur un matelas posé à même le sol ?

3/ Existerait-il des gens qui se sont vraiment fait
arracher un membre dans la nuit pour avoir tenté le
diable ?

4/ Est-ce que le siège de l’enfer est en fait sous le
lit ?

5/ Est-ce pour ça qu’on dit « on ne réveille pas un
chien qui dort » ?

6/ Est-ce que le diable est un chien (d’où « c’est
vraiment un chien çui-là ! ») ?

7/ Si oui, c’est pas du grand n’importe quoi quand
même ?

En pensées nocturnes.
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